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Stop à l’agression contre la Syrie !
Depuis  maintenant  cinq ans,  la  Syrie  est  victime d’une agression de grande envergure  de  la  part  de
l’OTAN, et plus particulièrement de la part des États-Unis, de la Turquie et de la France, et de ses alliés le
Qatar et l’Arabie Saoudite, ainsi que de son non moins allié et sa créature, l’État d’Israël. 

Rappelons  tout  d'abord,  face  aux  lamentations  hystériques  sur  « la  paralysie de  l’ONU »,  sur
« l’irresponsabilité de l’ONU », sur « l’impuissance de l’ONU » à propos de la Syrie, que depuis 1948, l’État
d’Israël  n’a  non  seulement  appliqué  aucune  des  résolutions  de  ladite  ONU  le  concernant,  mais  les  a
bafouées et continue de le faire avec une arrogance éhontée et le soutien indécent de ceux qui évoquent
« la communauté internationale ». Otages arrêtés parce que palestiniens et détenus dans les geôles sans
jugement, opérations terroristes contre la population palestinienne, assassinat d’enfants et de civils, pillage
et démantèlement des territoires occupés palestiniens, vols de terres et expulsions de leurs propriétaires
pour installer des colons, occupation illégale du Golan syrien, la liste est longue des méfaits des bandits de
Tel Aviv, à laquelle il faut rajouter la possession de l’arme nucléaire, grâce à la France et au régime fasciste
sud-africain à l’époque de l’apartheid. Tous ces méfaits sont soutenus et parrainés par les USA, la France et
la Grande Bretagne au Conseil  de Sécurité de l’ONU, ceux-là  même qui osent aujourd’hui évoquer «  la
honte devant l’histoire » pour la tragédie syrienne, si on ne se soumet pas à leur volonté de réduire la Syrie à
l’état de l’Afghanistan, de l’Irak ou de la Libye après leurs interventions militaires, c’est-à-dire au chaos, aux
guerres  fratricides  interminables,  à  l’obscurantisme dont  la  coloration  religieuse  ne  saurait  masquer  la
similitude avec le fascisme en Europe dans l'entre-deux-guerres.

Le peuple syrien a perdu plus de 250 000 de ses filles et de ses fils, sans parler des centaines de milliers de
réfugiés. Les terroristes, de Daesh certes, mais aussi de Al Nostra - qui aujourd’hui a changé de nom, mais
représente toujours Al Qaeda - dont Fabius exaltait « le bon boulot », et de la myriade d’organisations plus
ou moins  créditées  d’être  « démocrates »,  mais  qui  toutes  ont  des  liens  avec  les  deux premières,  font
exploser des bombes dans les villes pour assassiner les couches populaires, détruisent les infrastructures,
pillent le pétrole. Ces groupes sont constitués par des éléments mercenaires dans leur majorité. Les plus
anciens ont été introduits dans le pays par les services spéciaux américains, britanniques et français, après
avoir terminé leur sale besogne en Libye. Pour ces derniers, on peut souligner que la politique de Sarkozy-
Juppé, puis celle de Hollande-Fabius-Ayrault, constituent une belle continuité sans faille de l’impérialisme
français. Les autres groupes ont été acheminés depuis la Turquie. Si des contradictions existent entre les uns
et les autres, si les objectifs des puissances impérialistes ne correspondent pas toujours avec eux, entraînant
les attentats criminels que nous avons connus à Paris contre Charlie Hebdo, l’hypermarché casher et le 13
novembre dernier1,  tous les  groupes qui  luttent  militairement contre le  gouvernement syrien ont reçu,
reçoivent encore des armes, de l’argent, de l’entraînement directement ou indirectement de la part des
USA, de la Grande-Bretagne, de la France, de la Turquie2 et de l’État d’Israël, y compris sous la forme de
sanctuaires dans le Golan. Il est particulièrement hypocrite de la part des hommes politiques qui défendent
l’impérialisme français (Républicains et socialistes en particulier, sans oublier le FN pour d’autres raisons) de
montrer du doigt des jeunes Français qui sont partis en Syrie pour rejoindre Daesh, alors que les mêmes ont
présenté les « insurgés syriens » comme des révolutionnaires combattant la « dictature impitoyable » de
Bachar el Assad : un pays où la tolérance religieuse était un principe, où les communistes avaient droit de
cité, où les femmes pouvaient sortir sans voile, aller à l’école, travailler… Ce n’est de ce point de vue le cas ni
de Bahreïn, ni des Émirats, ni de l’Arabie Saoudite, ni du Qatar...

Face à l’agression dont il était victime, le gouvernement syrien a fait appel à l’aide de la Russie. Aujourd’hui
la question syrienne est plus que jamais une question internationale qui fait planer une menace sur la paix

1 Les  attentats  de  Nice  et  ceux qui  ont  suivi  n’étant  pas  jusqu’à preuve  du  contraire  de  même nature,  même si  Daesh les  a
revendiqués ce qui peut être de sa part une stratégie de communication.

2 Qui depuis le 15 juillet et le putsch manqué semble avoir changé de position

mailto:urcf.oulianov@free.fr


du monde. Les communistes doivent s’exprimer clairement : la Russie n’est ni de près ni de loin l’héritière de
l’Union Soviétique. C’est, comme la Chine, un nouveau pays impérialiste, qui défend ses parts de marché,
ses capitaux exportés et qui veut participer à un nouveau partage du monde. Il est devenu, comme la Chine,
un rival de l’impérialisme américain comme de l’impérialisme français. En tant que tel, ceux-ci veulent lui
limer  les  ailes.  Les  plans  de  démantèlement  de  la  Russie  et  d’une  colonisation  éventuelle  après  le
renversement du socialisme, ont échoué. Une oligarchie financière puissante, s’appuyant sur une nouvelle
bourgeoisie avide de profit, s’est constituée. Les USA et leurs alliés de l’OTAN n’ont pas l’intention de céder
leur part et n’ont pas abandonné l’intention de l’agrandir. C’est ce qui explique leur agressivité croissante 3,
ce dont témoignent les dernières décisions de l’OTAN à Varsovie, et leur implication en Syrie. 

C’est dans le cadre de l’intensification des rivalités inter-impérialistes qu’il faut resituer l’agression contre la
Syrie. Les communistes ne sauraient se placer dans un camp ou dans un autre sans mettre la classe ouvrière
derrière  un  impérialisme  ou  un  autre.  Notre  position  doit  être  dictée  par  les  intérêts  du  prolétariat
international : la Syrie, même bourgeoise (ce qu’elle est), est un État souverain dont l’intégrité doit être
défendue. Si la Russie est une puissance impérialiste, il n’en demeure pas moins que notre impérialisme,
allié aux USA et à l’OTAN, prépare la guerre et mène une propagande de guerre contre leurs rivaux. Par
conséquent, cette propagande doit être dénoncée et la vérité rétablie quand elle est bafouée. Ainsi, lorsque
la Russie et la Syrie sont accusées d’avoir bombardé par air un convoi humanitaire, tout indique au contraire
que le convoi a été attaqué par des commandos terrestres appartenant aux groupes terroristes armés. Il
faut dénoncer les déclarations scandaleusement mensongères de François Hollande sur l’utilisation d’armes
chimiques par le gouvernement de Damas, en particulier à Alep, alors que la seule entreprise chimique de la
ville est aux mains des djihadistes ! 

Notre  position  est  que la  classe  ouvrière  syrienne,  comme partout  ailleurs,  doit  prendre  le  pouvoir  et
instaurer le socialisme. Mais pour autant, ce n’est pas à la France impérialiste et à sa social-démocratie
lourdement chargée de sang depuis un siècle, de décider qui doit diriger la Syrie, tout en ayant du mal à
cacher sa volonté de la recoloniser. 

Nous exprimons notre solidarité prolétarienne avec la classe ouvrière et le Parti communiste syrien. Nous
pensons qu’il serait important sur cette base, en élargissant l'analyse à la question palestinienne, que le
mouvement communiste de notre pays, quelles que soient les divergences par ailleurs, prenne position et
appelle à des initiatives anti-impérialistes de solidarité en soutien aux peuples syriens et palestiniens.
Notre collectif, engagé dans la préparation du congrès fondateur de notre parti, est prêt à répondre à
toute initiative allant dans ce sens.

Paris, le 30 septembre 2016

3 Pour les lecteurs que cela intéresse, nous conseillons l’article du camarade Vagenas du KKE sur «  l’équation militaro-politique en
Syrie » que l’on peut nous commander en joignant un chèque de 5€


